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SUR LA RAMIFICATION DU TRONC
CHEZ LES FOUGERES ARBORESCENTE S

par P . BERTHET .

Les fougères arborescentes sont souvent prises comme exemple-typ e
de la structure monocaule . Cependant, des cas de ramification du tron c
ont déjà été signalées chez ces plantes .

H . ESPAGNAC (1963) révèle la présence, chez Cyathea manniana Hook . ,

de bourgeons hypophylles situés à la partie inférieure de la zone d'in-
sertion du rachis . Ces bourgeons hypophylles peuvent occasionnelle -
ment se développer en pousses .

F . HALLÉ (1966), dans une étude très complète, distingue deux mode s
de fonctionnement de ces bourgeons hypophylles chez deux espèces afri-
caines du genre Cyathea .

— Chez C. camerooni ana Hook . le fonctionnement de ces bourgeon s
donne naissance directement à des pousses feuillées identiques à l a
pousse terminale . Ce phénomène s'observe chez les plantes âgées, o ù
l'on voit apparaître près de la base du tronc des axes latéraux portan t
des frondes développées identiques à celles de la couronne terminale ;
finalement, des plantes arrivent à basculer et à se coucher au sol ; dans
ce cas, la dominance apicale cessant de se manifester, divers bourgeon s
hypophylles de la face supérieure du tronc vont se développer en
pousses aériennes verticales, donc perpendiculaires à l'axe principal ,
l'extrémité de ce dernier se redressant alors par géotropisme négati f
(fig . 1, B) .

— Chez C . manniana Hook . le fonctionnement des bourgeons hypo-
phylles donne naissance à des axes grêles, portant des ébauches d e
frondes, et doués d'un géotropisme positif ; ces axes sont spécialemen t
nombreux à la base du tronc . Certains d'eutre eux atteignent le sol à
l'abri de l'épais manchon de racines adventives qui engaine sa base ;
puis ils cheminent horizontalement dans le sol à faible profondeur, et,
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arrivés à une certaine distance de la plante, acquièrent un géotropisme
négatif, émergent du sol, et, leur diamètre s'étant brusquement accru ,
se transforment en de nouveaux troncs feuillés nés à quelque distanc e
de la plante-mère (fig . 1 A) .

Les deux modes de ramification décrits ci-dessus constituent tou s
deux un mode de multiplication végétative : par mort et disparition d e
l'ancien tronc couché au sol chez C. camerooniana, par destruction de s

HoLrrum (1963) publie une excellente photographie d'un tronc rami -
fié de Cyathea contaminans (Wall .) Copel . (synonyme Alsophila glauc a
J. Sm.), de Java. On y distingue une interruption brusque du tronc
principal, remplacé par une couronne de 6 rameaux verticaux de plu s
faible diamètre (fig . 2, C) . D'après lui, il s'agit probablement dans c e
cas d 'une structure d'origine traumatique, le sommet ayant été cassé
par le vent .

Fig. 1 . — A : ramification du tronc de Cyathea manaiana : émission de
stolons donnant naissance à de nouveaux pieds (d'après F . HALLÉ, 1966 )

B : ramification du tronc chez Cyathea camerooniana (ibid.) .
C : ramification du tronc chez Alsophila glauca Sm . var . setulosa Hassk .

(d'après SCHOUTE, 1914) .
D : ramification du tronc chez une espèce indéterminée de Java (ibid .) .
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SCHOUTTE (1914) décrit dans le détail 4 cas de ramification observés
à Java sur diverses fougères arborescentes . Dans les 3 premiers cas, il
s'agit de bifurcations ou de trifurcations donnant naissance à de s
rameaux de taille presque équivalente et formant entre eux de s
angles aigus ; l'anomalie peut être due, dans ce cas, à la division longitu-
dinale de la cellule initiale de la tige, phénomène identique à celui qu i
produit les furcations de frondes (lusus) observées occasionnellemen t
chez la plupart des fougères (fig . 1, C et D) .

Le 4e cas décrit par SCHOUTE semble avoir une origine différente .
Il s'agit en effet d'une brusque interruption du tronc principal, relay é
par une couronne de 7 rameaux insérés tous au même niveau et à crois-
sance parfaitement verticale . Cette structure correspond tout à fait à
la photographie publiée par HourruM (op. cit .) et il est probable que l à
aussi son origine est traumatique : rupture du sommet du tron c
entraînant la disparition du bourgeon terminal et de la dominance qu'il
exerce, développement corrélatif des bourgeons hypophylles situés just e
en dessous de la rupture .

Nous avons pu personnellement observer la ramification du tron c
chez des Cyathea, appartenant probablement à deux espèces différente s
malheureusement indéterminées, à La Réunion, en avril 1971 . Il est
frappant de constater la fréquence élevée d'individus au tronc ramifi é
dans les peuplements de Cyathea de l'île ; en certains endroits, tel l e
Col de Bébour (alt . 1 600 m), où ont été prises les photographies (fig . 2 ,
A et B), presque la moitié des individus sont ramifiés, surtout les plu s
élevés. Il semble que la ramification finisse par se manifester ave c
l'âge chez la plupart des plantes .

Le mode de ramification manifesté ici semble ne correspondr e
rigoureusement à aucun de ceux décrits ci-dessus . En effet, chez nos
exemplaires réunionnais, la ramification se produit au sommet d'u n
tronc élevé, et non près de la base comme HALÉ (1966) le décrit chez
C. camerooniana ; elle n'est pas non plus en rapport avec l'émission d e
stolons à la base du tronc principal comme chez C . manniana (ibid.) .
Restent à envisager les cas de décapitation accidentelle de la plante par
les tornades et cyclones envisagés par HoLrrUM et par SCHOUTE .

L' examen des spécimens réunionnais ne montre aucune analogi e
avec ce qu'ont représenté ces deux auteurs . En effet, on ne constate ic i
aucune interruption de l 'axe principal, qui persiste avec un diamètr e
inchangé au-dessus du point de ramification . Aucune cassure ne sembl e
avoir eu lieu ; de plus, les rameaux ne naissent pas sensiblement tou s
au même niveau, comme chez les exemplaires de HoLrrUM et de
SCHOUTE ; au contraire, ils sont très étagés le long du tronc . La couronne
foliaire principale garde la prédominance, de même que le tronc prin-
cipal . D'autre part, les rameaux forment avec le tronc un angle trè s
obtus, presque un angle droit, sans avoir tendance à se redresser verti-
calement dès le début de leur croissance comme sur les illustration s
données par ces auteurs .

On a donc l'impression que chez nos fougères réunionnaises la rami-
fication du tronc est une tendance naturelle, sans rapport ni avec u n
traumatisme, ni avec un phénomène de multiplication végétative ; en
somme, un processus homologable à la ramification des arbres mono-
podiaux. Le fait que ce soit seulement des sujets âgés qui portent des
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rameaux semble suggérer qu'avec l'âge la dominance apicale tend à
s'estomper, ce qui permettrait le développement des bourgeons hypo-
phylles de la partie supérieure du tronc . Il est possible que chez cer-
taines espèces ce phénomène constitue la règle générale, si l'on en croi t
par exemple DOBBIE (1929), qui décrit en Nouvelle-Zélande une «forêt »
de fougères arborescentes ramifiées et cite plusieurs autres observation s
analogues faites dans ce pays .
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FOUILLE-SAUVETAGE : 21, QUAI ARLOING (1967-1968) .
3" PARTIE :

SARCOPHAGE MONOLITHIQUE & TOMBE EN TUIL E

par J.-P . PELATAN .

SARCOPHAGE N ' 6

a) Il mesure : L. 1,88 m ; 1. 0,87 m ; H. 0,45 m . Epaisseur 0,14 m
(fig . 1) .

b) Il n'en reste qu'une seule partie : la cuve. Ce sarcophage a été
trouvé à la même profondeur et à proximité des sarcophages en plom b
c'est-à-dire à 1,50 m environ, et reposait sur un lit de briques rouge s
et de galets . Orientation : Est/Ouest .

c) Squelette : celui-ci a été enlevé avant notre arrivée, et de ce fait ,
nous ne pouvons donner des indications à son sujet, car il n'est pas e n
notre possession .

d) Le couvercle : il manque ; il semblerait que celui-ci était consti-
tué de plusieurs dalles plates et non d'un monolithe, comme la cuve .

e) La cuve : monolithe en calcaire blanc ' à parois épaisses, à angle s
arrondis — poids approximatif : 3 t. Au fond, se trouve une logett e
découpée en rond, pour caler la tête du mort . Datation : entre III" e t
IV" siècle ?

1. Actuellement visible, mis à l'envers à proximité de l'immeuble construi t
au 21 quai Arloing ; le propriétaire du terrain l'ayant gardé, ainsi qu'une inscrip-
tion latine que nous présenterons lors de la prochaine publication .

2. Publication i re partie : Bulletin Sté Linnéenne, n° 7, sept . 1970 .
3. Ce calcaire semble être du calcaire blanc d'Alès, comme les différent s

monolithes trouvés dans la nécropole de St-Laurent (voir Bibliographie) .




